
TROISIÈME SEMAINE DU GRAND CARÊME

LE MERCREDI À MATINES

Début des Matines comme au lundi.

Cathisme II, de Joseph, ton 3

Grâce au bois de ta Croix, Seigneur, tu as consumé le feu de la transgression ; /

élevé de terre et mis à mort selon ton bon vouloir, tu as terrassé l'ennemi ; / aussi

je te prie : mortifie tous les désirs de ma chair, vivifie mon pauvre cœur // et, par

le  jeûne  qui  tue  les  passions,  en  ta  bonté,  Seigneur,  purifie-moi  de  toute

souillure.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Par ta crucifixion, Dieu miséricordieux, tu as daigné souffrir l'ignominie de la

mort ; / à cette vue, ô Christ, ta Mère fut blessée et, le cœur meurtri, gémissait

maternellement ; / dans ta miséricorde et par son intercession, Seigneur, seul ami

des hommes, // toi qui ôtes le péché du monde, prends pitié de lui et sauve-nous.

Cathisme III, de Théodore, ton 2

Célébrant ce Carême lumineux, Seigneur, nous te crions : / Garde-nous dans la

paix, délivre-nous des ruses de l'ennemi, / et, dans ta bonté, rends-nous dignes

d'embrasser avec crainte ta précieuse Croix, // par laquelle tu donnes au monde

l'abondance de ton amour.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Contemplant  ta  mort  sur  la  croix,  ô  Christ,  /  la  Vierge,  ta  Mère,  pleurait

amèrement : / Ô mon Fils, disait-elle, quel est ce mystère effrayant : / comment

peux-tu de plein gré souffrir sur la croix cette mort infamante, // toi qui accordes

à tous la vie éternelle ?
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LE MERCREDI À SEXTE

Tropaire de la prophétie, ton 8

Les  œuvres  bonnes  nous  font  défaut,  //  mais,  dans  ton  amour

compatissant,  ne  méprise  pas  l'œuvre  de  tes  mains,  Seigneur  sans

péché.

Gloire… et maintenant, le même.

Prokimenon, ton 6 (Ps. 49) :

Immole pour Dieu un sacrifice de louange, / et acquitte tes vœux envers
le Très-Haut.

v. Le Dieu des dieux, le Seigneur, a parlé, il a appelé la terre, de l’orient
à l’occident.

Lecture de la prophétie d'Isaïe (10, 12-20)

Quand le Seigneur aura terminé son œuvre sur le mont Sion et à Jérusalem, je visiterai
le cœur hautain du roi des Assyriens et l'insolence de ses yeux. Car il a dit : C'est par la
force de mon bras que j'agis, c'est ma propre sagesse qui m'éclaire ; j'arracherai les
frontières  des  peuples  et  pillerai  leurs  trésors,  j'ébranlerai  les  villes  habitées ;  je
prendrai l'univers comme on prend un nid avec la main, comme on ramasse des œufs
abandonnés ; et nul n'échappera, nul ne répliquera !

La cognée se vante-t-elle aux dépens du bûcheron, s'élève-t-elle, la scie, contre celui
qui la manie ? Comme si le bâton dirigeait celui qui le lève et le gourdin animait ce qui
n'est pas de bois ! Aussi, le Seigneur Sabaoth enverra-t-il l'infamie sur ses preux et le
feu dévorant pour brûler sa splendeur. La lumière d'Israël deviendra un feu et son Saint
une flamme, pour dévorer comme chaume la forêt. Ce jour-là brûleront les montagnes,
les  collines  et  les  bois,  tout  sera  dévoré,  de  l'écorce  à  l'aubier.  Le  fuyard  s'en  ira
comme on échappe à l'incendie. Si peu nombreux seront les survivants qu'un enfant
pourrait les compter. Ce jour-là le reste d'Israël et les rescapés de la maison de Jacob
cesseront de s'appuyer sur celui qui les frappe, mais ils s'appuieront en vérité sur le
Seigneur, le Saint d'Israël.

Prokimenon, ton 6 (Ps. 50) :

Aie pitié de moi, ô Dieu, / dans ta grande miséricorde.

v. Ô Dieu, crée en moi un cœur pur, et renouvelle en mes entrailles un
esprit droit.






